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S’il  est  vrai  que  de  tre  deux,  Fut  tou  jours  le  bien  isj  f;!1!1'  ■ 
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loin  de  ses  a.-mours  f  eN’cst-cepas  mourir  tous 
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roux  ,  Do  ne  plus  t 


Chaque  instant  vicùt  attiser 
La  Haine  qui  vous  dévore '  •  • 

On  se  rappelle  un  baiser  f  .  ,  , 

Et  mille  baisers  encore  : 

Vivre  loin  de  ses  amours _ .... 

N  est -ce  pas  mourir  tous  les  jours,  (itisy 
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ï-a  nuit  en  dormant  bêlas , 

"Victime  dün  doux  mensonge;. 
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Vous  vous  sentez,  dans  ses  bras  , 

L  ;■  ur  vient .  e’étoit  un  sonP"é  ; 
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Vivre  loin  de  ses  amours . 

N  est-ce  pas  mourir  tous  lès  jours .  (Bis  ) 
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En  tissu  de  ses  cheveux 
Est  le  seul  bien  qui  me  reste, 

Ji  devroit  me  rendre  heureux  f 
C  est  an  trésor  bien  funeste  : 

Vivre  loin  de  ses  amours . 

N  est-ce  pas  mourir  tous  'es  jours.  (Bis) 


